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Nous reproduisons ci-dessous, en l'ex- toir
trayant du recueil de littérature cana- aitE
dienne de Jean Huston, une pièce de vers mai
probablement ignorée du plus grand abru
nombre de nos lecteurs. Elle avait été s
composée pour l'album d'une jeune de- rt<
moiselle de Québec, musicienne, d'un ta- mo
lent d'exécution de premier orarè, et selI
qu'une mort inopinée enleva bientôt après ocm
à l'admiration des amateurs du bel art. .ro
On retrouve dans cette poésie de M. qui
Derome la pureté classique et la facilité luig
de diction, qui caractérisèrent de tout NI
temps les ouvres littéraires ou politiques le]
de cette plume distingué. po

SOUVENIR Po
A UNE JEUNE DEMCISELLE ppie

pri:
Vous qu'un talent sublime enrichit et décore, 1
Qui de sons ravissants fites parler cent voix, che
Agréez ue mes vers pour eux disent encore às

L éloge redit tant de fois.
Pr

Quant, assise au piano, vous charmiez mon oreille,
A votre mélodie associant les cours, co
De votretart enchan téje connus la merveille tor

Et je la cherche en vain ailleurs. m
m

Du touchant Rossini l'accent plaintif et tendre
Inspirait vos accords, en exprimait le miel.
Dès qu'on s'en ressouvient, il semble vous en-

Et rêver aux concerts du ciel ! [tendre te

pi
Des sons mélodieux l'extase enchanteresse ru
Prête à l'illusion de riantes couleurs ;
L'âme un moment oublie, aspire avec ivresse, ai

Et n'écoute plus ses douleurs. n
co

De tout sensible cœur impérissable idole,
La musique est aux cieux et survit au linceul la
Elle est au malheureux une voix qui console p

Et lui parle quand il est seul.
s'

De sa morne retraite, aux heures de silence,
La musique bannit un ennui redouté. c
Et réjouit du moins son aride existence

D'un songe de félicité. v

Et moi-même, parfois, à son culte fidèle, l
A ce prestige aimé je livra mes instants. l
Je l'adorais, enfant ; que ne suis-je pas elle sOublieux comme les enfants !

Pour vous qui d'un bel art possédez l'héritage, t
Par lui de vos moments embellissez le cours; t
Que son charme enivrant vous garde au dernierd

Le souvenir des premiers jours1 [âge
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Le projectile avait passé à deux ponces de lat

tte do 'Roger, et il avait sans doute frisé de1
très-prés le cheval d'Alcindor, car la pacifiqus
bte ose mit à caracoler d'une façon tout à dait
inusitée.

L'équitation n'avait jamais fait partie des ex-
ercices auxquels le paillasse se livrait dans la ba-
raque de Plevert.

Aussi fût-il obligé de se retenir à la crinière
de l'animal, et, si Saint-Senier s'était trouvé
dans d'autres dispositions d'esprit, il aurait cer-
tainement beaucoup ri des grotesques contor-
sions du cavalier empanaché.

Ls deux gardiens, eux, n'avaient aucune en-
vie de rire.

Ils 'cheaent des regards effarés et se de-
amndaent où leur arrivait cette balle inatten.

•». ..Roger, lui-même, S'étonnait à part lui qu'un
s de fusil eût porté±ailo ine

posable pourtant que le pL>mb éût puassé par.-
dessus le toit de la maison ,de santé.

"Vlà q;e ça comquence, groinmela un des

,58i nous Aiens., reprit i'G re an 1essaatla

o-Eh beni et l'ariutol '

-U copde chassepod aeAa tête, oe seras
bit. at.t -

-Bah? a ttendons encote i peu. Il sera
toujours temps de nou dzdelai;- quand
nous Verrons rçvenir le &tràs."

Le prilonnier n'avait pasau tenae t édifiant
dialop mais 1l derimart sans peine les inten-
tion d *èàles qui lesurvedilint as

fa t 51 ~W~Apr sustraoir àeudestinée.'
Aleindr qiavait fini par reprendre son

e,pllibre, poussa son cheyal vers Roger etdit,
dle ce tonde pédaterie qui ne le quittt ja-

"J'ai vainement cherché à calculer.laltrajee-

Mon
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e .... il faut que ce morceau de plomb nous QI
été envoyé de là-bas." vaie
En parlant ainsi, il étendait la main vers les jeta
isons qui s'élevaient au pied de la pente "

rupte~ de la butte. bloti
aint-Senier ne prit môme pas la peine de se E
ourner pour voir ce qui en était. "6
"Je crois que je ferais bien de quitter ma peti
nture, reprit l'ancien pttre; en restant en L
le, je pourrais me faire tuer, et je dois me L
servr pour la cause du peuple. mai
-C'est très-sagement raisonné, dit Roger avec s'at
nie, et je suis sûr que votre ami le docteur, i
À arrive là-bas, ne vous pardonnerait p-s de meu
donner de la besogne. reu

Molinchard, en effet, venait de se montrer sur dé
perron. 1
Il avait prudemment disparu pendant les lan
urparlers qui avaient précédé le départ de Gali
3densae'. E
Peut-être était-il allé mettre en sûreté des pa. lés
ers compremettants ou des valeurs acquises au 4
ix de bien des infamies. voi
En entendant annoncer l'apparition de son trot
er complice, Alcindor tourna bride pour aller 8
sa rencontre. ses
Mais mnal lui en prit de ne pas avoir suivit sa E
emnière idée. bai
Au moment où il exécutait ce mouvement de 1
nversion, l'infortuné aillasse chancela et ma
mba sur le c d son ceval. pol
Il essaya un instant de s'accrocher aux rênes, 1
ais il lâcha prise et tomba lourdement à terre gr
criant d'une voix lamentable:1

"l A moi I je suis mort 1" ch

Un flot de sang sortit de sa bouche en même étr
mps que cet appel désespéré.
Les fédérés, oubliant leur consigne, se préci. ra

itèrent pour le relever, et Roger lui-même cou- ch
ut au blessé. qu

Molinchard, il faut lui rendre cette justice,
riva presque en mêýne temps qu'eux et s'a e- si1
ouilla près de son ami qui s'agitait dans les
onvulsions de l'agonie.
" La balle est entrée par le dos et sortie sous fr
clavicule, murmura le médecin après l'avoir

alpé. il
" C'est un homme perdu," ajouLa-t-il sans ve
inquiéter d'être entendu par le mourant.
Mais Alcindor n'était déjà plus en état de vi

5mprendre ses paroles. tè
Il essaya de parler, mais le sang étouffa sa ge
.oix.
oSa figure, de blême quelle était naturelle- B

ment, devint terreuse ;ses yeux tournèrent dans pa
eur orbite, ses membres se raidirent.

" C'est fini," dit Molinchard en se remettant p
ur ses pieds et en promenant de tous les côtés
un regard inquiet.

Lui aussi se demandait d'où venait le projec. d'
ile, et il paraissait fort disposé à battre en re. t
raite vers la villa, ou du moins on était à l'abri ru
le pareils accidents.

" Mais, mille tonnerres, on tire sur nous g
comme à la eible 1 ' *U vaadiems de s

Roger.
-Le diable m'emporte si je reste ici une mi. lu

nute le plus, dit l'autre. ci
-On ne peut pourtant pas quitter la faction l

comme ça sans prévenir les camarades qui se
cognent là-bas pour nous. d

-Faut leur envoyer le carabin.
-Ça, c'est une idée. r
-Allons, citoyen Coupe-Toujours, cria le pre. c

mier fédéré à Molinchard, enfourche ce bidet-là
et galope jusqu'au moulin de la Galette pour c
dire aux amis qu'il y a du grabuche par ici, et a
que nous allons nous- esbigner. t

-Mais, balbutia le docteur fort perplexe, si
je monte à cheval, je risque d'attraper aussi une c
balle.

-Ah ça ! est-ce que tu crois que nous allonsp
te prier longtemps," dit l'autre bandit e4 ar.
mant son fusil. Ji

Molinchard s'empressa de mettre le pied à l'é-
trier.

Roger était resté les bras croisés devant le ca-
davre d'Alcindor, et tournait le dos à ses gardes.

'' Vlà le moment d'expédier l'aiato,"' dit·un'
des deux scélérats en le mettant en joue.

Ce qui se passa dans les quelques secn.4a
qui suivirent est presque indescriptible.

Molinchard, qui vanaitjustement de se manà:
en selle, n'eut que le temps de crier:

n "Les Versaillais 1 nous sommes trahis!"
Et de piquer des deux.
Du haut de son cheval, il avait aperçu des sol-

data qui escaladaient la banquette de pierre der-
rière les fédérés.

Un cri répondit au sien, mais celui-là était
poussé par une femme.
P" Roger!i prenez garde !"
Saint-Senier l'entimdit et se retourna vive-

me mouvement lui sauva la vie.
- e coup de fusil du fédéré qui le visait 'tartit

a aoment où le lieutenant bondissait vers
-cle qu'il vnait de-reeohnattre et la bslle pe

])ix baïonnettes percèrent l'assassin ; mais
l'autre misérable était à- quelques pas pluas loin
et, avant d'être atteint par les assaillantâ, il eut
le temps de décharger son arme -sur la canti-
nière, qui avait paru la première.

Elle tomba dans les br-as de Saint-Senier, qui
accourait.

"'Régine !" murmura t-Il en cherchant h la
soutenir.

Mais la malheureuse enfant s'affaissa sur la
terre ensanglantée.

Les volontaires de la 8eisgunI venaient d'en-
'vahir at brusjuemént le-platsau ebenspt bien-
totâfni avec le meurtrier de la jeune.lle, etas
retournèrent contre Roger u e sa présence en
,pareil lieu rendait fort suspect,.

uelques-uns de ces braves jeunes gens l'a-
nt déjà mis en joue, quand un sergent se per
au-devant des canons de fusil en criant: siqi
Pas celui-là ! je le connais. C'est un mo- son

t il ajouta d'une voix émue:
C'est bien assez qu'on nous ait blessé notre col

te muette."d
es fusils s'écartèrent. hel
'officier qui avait conduit ce hardi coup de
n n'était pas d'humeur à laisser ses hommes cel
tarder sui le plateau. fai
[ s'agissait de recueillir les fruits du mouve-
nt tournant qu'on venait d'exécuter si heu- chi
sement et de prendre entre deux feux les fé-
rs, stupéfaits d'être attaqués par derrière. m
La charge fut sonnée, et les volontaires s'é-
cèrent au pas de course vers le moulin de la de
ette.
Roger et le sergent restèrent seuls agenouil- sa'
auprès de Régine. toi
' C'est moi 1 Pierre Bourdier! dit à demi- toi
x le sous-officier, je ne m'attendais pas à vous
uver ici.", m
Saint-Senier ne l'écoutait pas. Il tenait entre fa
mains la main de la jeune fille.

Régine était assise, le dos appuyé contre la
nquette au pied de laquelle elle était tombée. m
Une pâleur livide couvrait ses traits char- v(
nts et sa respiration précipitée soulevait sa ti
itrine à intervalles inégaux.
Il était impossible de se faire illusion sur la
avité de sa blessure. re
La pauvre enfant était frappée à mort et
aque souffle qui s'xealait de ses lèvres pouvait m
-e le dernier.
" Et dire que si elle m'avait écoutée, murmu-
Bourdier, elle serait restée à l'ambulance du se
emin de ronde! mais, non 1 on croirait
'elle avait senti que vous étiez ici. J
-Je le savais, soupira la mourante d'une voix d(
faible qu'on l'entendait à peine. m
- Elle parle !" s'écria le sergent avec un
ouvement de surprise qui était presque de la vd
ayeur.
Roger aussi avait tressailli à ce prodige, mais n
n'eut pas le courage de questionner celle qui I"
nait de donner sa vie pour lui. q
Le passé lui apparut tout à coup, et il entre-
t, sans oser l'approfondir, quelque soubre mys- p
re dans l'existence de cette jeune fille si étran. p
ement mêlée à la sienne.
" C'est à croire à un miracle, murmurait l

ourdier, mais ce n'est pas une raison pour ne
as essayer de sauver l'enfant. v
" Si nous avions seulement là un médecin, il à
ourrait... u
-Oui, oui, un médecin, répéta Roger.
-Celui du bataillon est resté avec nos blessés f
'hier, mais les lignards doivent faire jonction b
ut près d'ici avec les camarades, et je trouve, v

ai bien un major à vous amener. d
Dans dix minutes je serai ici," cria le ser. s

ent en se lançant à toutes jambes dans la di.
»Miou de- e
De ce côté, la fusillade éclatait avec fureur et s

a note aiguë des clairons qui sonnaient la
lharge dominait le sourd grondement du canon s
ointain. r

Les cadavres des deux fédérés gisaient sur lei
os au milieu d'une mare de sang.

A quelques pas de là, le grand corps du misé. 1
ablu paillasse était couchés les bras étendus en
roix.

Un beau soleil de mai éclairait cette scène de
arnage et les oiseaux effreyés par le fracas-des i
rmes s'appelaient avec des cris plaintifs sur le
oit de la villa des Buttes.

Régine fit un effort suprême et prit dans son
orsage une lettre qu'elle tendit à Roger.

Il la prit d'une main tremblante, mais il n'eut
pas le temps de I'èavrir.

.4 Approchez-vous.....Roger," murmura la
sutne fil1e.

Il se pencha presque à to her son visage.
"plusprèa...plus près encore."

Leurs lvres se rapprochèrent.
" Rogert je t'aimas."
Le dernier souille de la mourante s'exhala

dans ta chaste baiser.
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Le dernier jour de cette lutte impie venait de
ne lever.

Après une nuit treublée par les détonations
parties des hauteurs du Père-Lachaise, oh s'é-
tait réfugiée l'insurrection vaincue, les c am-
pagnes qui entourent Paris 'étveillaient aux

pr nier 'raol d'un beau soleil de mai.
Entre Msiaonas-tlfte et - Poissy, sur les

petites boisées qui montent de la Seine à la forêt
de Saint Germain, la nature semblait rajeunie
par l'aurore de cette iagusilique matinée de

Les grauds-arbres éten'lalent sur les sentiers
oubpusx un dome de verdure,. et les nuances
temi&Iefseillesaouvellie tanmisaent dousa-
meut la lss e ls ltn a
pour fêter la délivraes et que la terre, lasse de
tant d'horreurs, weulait montrer aux hlni'es
que leurs discor les passeust sans laisser de traées
sur son seji-é14ond.

Au revers d'un fossé,.nar uue route déserte,
non lorn de 1'endroit oùh hagnère Ré -ine et Ro.-

er fugitifs -avaient retrouvé, Pierre Bourdier,
feux voyageurs étaient étendus sur.l'horbe..

lie ?lus Jeune semblait accablé de fatigue,.
11I s était comae>êsur le- ftanc, la tête appuyée

sur ses bras et le corps illong4s dans cette atti.-
tude q 44ukle l'af'isssmerit groduit par une

marbe Q et 'tpénible. -

L'antre se tenait ramaasé sur lui-même, les
genoux rimen4s sous le menton, l'oeil et l'oreille
anugust.

On devinait, rien qu'à le voir, qu'une pensée
sistante dominait en lui la lassitude phy-
ue, et les regards de mépris qu'il lançait à
compagnon n'annonçaient pas qu'il comptât

ucoup sur sou aide.
Il est temps de pailir, grommela-t-il tout à

up d'une voix rauque.
' Nous devrions être en route depuis une
ure.
" Allons, sacrebleu! secoue-toi un peu, reprit
ui qui avait parlé; je n'ai pas envie de me
re pincer par les Versaillais pour t'attendre.
-Eh bien ! pars seul, murmura l'autre sans
anger de position.
-Tu serais bien attrapé si je te prenais au
ut.
-Non, car je serais délivré de tes discours et
ta présence.
-vraiment ! je te conseille de t'en Plaindre,
ns moi, tu serais fusillé à l'heure qu'il est ou
ut au moins en route pour le plateau de Sa-
ry.
-Mieux veudrait la mort que le sort qui
'attend," dit d'une voix sourde le voyageur
tigué.
L'autre partit d'un éclat de rire.
" Ah ! çà, dit-il, avec un accent railleur, tu
e la bailles bonne avec ton désespoir, et je
oudrais bien savoir d'où viennent ces lamenta-
olus ridicules.
" Est-ce ta princesse que tu regrettes?"
A cette phrase iionique, l'homme couché se
dressa brusquement.
" Je te défends de parler Id'elle, dit-'il sèche-

eur.
-Ah ! bah !
-Oui, je te le défends, et si tu ajoutes un
ul mot, je te quitte à l'instant même.
-C'est bon ! c'est bon I ne t'emporte pas 1
e respecterai la noble héritière du grand nom
e Charmière, mais ce ne sera pas à cause de tes
enaces.
" Tu sais aussi bien que moi que nous ne pou-

ons pas nuus séparer.
-Je sais ce que tu vas me dire, mais l'argent

'est plus rien quand la vie est impossible, et
existence qui me raste ne vaut pas la peine
Lue je la défende.
-Voyons, Valnoir, reprit l'autre d'un ton
lus calme, veux-tu m'écouter et raisonner un
eu sans te Fâcher."
L'ex-rédacteur en chef du Serpenteau secoua

a tête sans répondre.
" Tu as toujours été nerveux et je ne t'en

eux pas, car ton tempérament nous a fait tirer
cinquante mille peu-tant deux mois," dit avec

n sérieux parfait l'impassible Taupier.
Sous la défroque usée qu'il avait revêtue pour

air, le bossu était encore plus hideux que d'ha-
itude et, tandis que le déguisement de Valnoir
e déguisait qu'inparfaitement l'élégant amant
de la belle Rose, son infernal camarade avait ab-
olument l'air 'l'un forçat en rupture de ban.

Mais il avait gardé sur le faible journaliste la
upériorité que lai assurait une selératesse con-
ommée.

" Donc, reprit-il tranquillement, te voilà dé.
espéré parce que nous avons été vaincus. La
réaction a triomphé, comme nous disions, et tu
as l'air de croire que tout est perdu.

" Eh bien, franchement, je te croyais plus
fort.

-Et que veux-tu que nous devenions mainte-
nant 1 dit Valuoir d'un air sombre.

-Mais, mon cher, on dirait que tu n's ja-
mais prévu l'entrée des Versaillais. Est-ce que
par hasard tu aurais cru aux bulletin que nons
publions tous les matins pour donner du cour
aux imbéciles?1 "

Vaînoir ne répondit qu'en haussant les
épaules.

" Très-bien ! je vois que tu es plus raison-
nable que je ne pensais. Maintenat, puisque
la débâcle devait arriver forcément, nous n'a-
vions qu'à prendre nos précautions et à garder
une poire pour la soif.

"Or, la poire, je l'ai dans ma poche.
-Si tu veux parler des quelques billets de

mille francs qui nous sont restés des bénéeices
du journal, je te préviens que je ne tiens pas du
tout à vivoter msra en avec une somme
pareille dans un. taudis de, Londres ou de Ge-
nève.

-Pour qui me prends-tu, dit majestueuse-
men Taupier ; la poire dont je parle est un peu
plus hourrissnte.

- Que ve3x-tn dire,? demanda Valnoir
étonné. '

-teveux dire, répondit Taupkié,que tu as
bien peu de mémoire, si tu as déjà oublié ce
que nous venons fair* dans ceete forêt.

.- Oublié, distu 1tNon, certes ! J'ai de bonnes
raisons pour met souvenir de l'endroit où tui veux

-Ah ! ce du -foi ! moi, jess'y pensé
plus, et je te e de faire comme ipol ;
muais la cassette, eheraomi, la capuette vaut bien

-Oui dit Vnoin avec aame, cest1 en-
core à toi que je dois d'avoir cette infamie sur
la conscience. Urue fortaine volée, la fille de-
mou frère dépouillée, et peut-être morte de mi-
sère par mon fait.

" Et tout ela pour-n'en pas profiter, car tu-
sais aussi bien qui moi...

-Je sais, interrompit le bossu, beaucoup de
choses que tu ns sais pas ; mais avant de te les
dire, je tiens à rétablir unî peu l'histoire que tu
me mets si libéralement sur le dos.

-Tu ne. vas pas nier, je suppose, que tu m'as
conseillé. ..-
, -De réclamer la tutelle de ta-·iièeïnoin-

seulement je ne le nie pas, mais je r''en vânte. -

" Récapitulons un pu les faits. 'Il n'y a pg
trois ans, quand tu n'avais pss encore inver


